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C'est semb le-t -illa sépulture collective la plus importante de la vallée du Lirou, la seule, qui per­
mettait d'espérer, par son état de conservation et le mobilier mis à jour, une séquence stratiqraphique,
Cette annexe vise à faire connaître le site, le mobilier mis à jour, et à soul igner la contemporanéité de di­
vers types de sépultures sur le territoire Saint-chinianais,

Description :

L'abri, s'ouvre au Nord, en rive droite d'un affluent du Lirou, dans la partie septentrionale de la
commune de Creissan, Il avait à l'origine une quinzaine de mètres de longueur, alors que sa profondeur
init iale reste difficile à préciser, la voûte s' étant en grande partie effondrée d'un bloc, rendant la fouille
particulièrement délicate. Le mobilier connu au début de nos travaux, ou dans les déblais (fig. 14, n° 28
à 38) semblait indiquer une utilisation du site assez longue, que ne contredisait pas l'abondance des os­
sements humains.

Une seule campagne de fouilles, portant sur 6 m2 a pu confirmer cette première impression. En
effet, même si le terme de stratigraphie reste impropre, eu égard à l'absence d'horizons nets dans cet
ossuaire, une zonation altitudinale conforme à la chronologie ressort de la position des diverses pièces
du mobilier. A savoir:

- Les strates tout à fait superficielles ont fourni, les deux boutons en tôle de bronze, et le petit
clou en cuivre (fig. 14, n° 25 -27).

- Juste en dessous, viennent les perles en stéatite, puis les pendeloques arciformes, le frag­
ment de lame de silex et la plupart des perles (fig. 14, n° 14 à 22) .

- Enfin, la flèche tranchante, découverte le dernier jour des travaux, reste l'objet le plus archaï­
sant de la séquence . Il peut être néanmoins associé avec plusieurs objets provenant des déblais (grat­
to ir unguiforme, lamelle, poinçons en os, pour signer l'occupation la plus ancienne du site .

La poursu ite des fouilles, aurait seule perm is de mieux préciser l'état civil des premiers utilisa­
teurs du site . A défaut, un certain nombre de constatations peuvent être faites par comparaison avec les
données de l'archéolog ie régionale.

Comparaisons :

Les sépultures à mobilier archaïsant, semblables au niveau inférieur de Fendilles, restent peu
nombreuses, Les poinçons, comme les flèches tranchantes, y sont extrêmement rares, la seule grotte
sépulcrale régionale pouvant soutenir la comparaison reste Gazel 2 à Cesseras (69). La comparaison
avec le mobilier des dolmens reste tout aussi instructive puisqu'en Minervois, seuls deux dolmens sur
quatre vingt ont fourni des poinçons en os (Les Lacs 3 à Minerve, Fournes 2 à Siran). Celui de Fournes
2, provient d'une couche pré-campaniforme nettement différenciée, et reste correlable avec les objets
pré-campaniformes (hache, lamelles), du dolmen de Pech Mene l.
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Les habitats en grotte de la région permettent de préciser à quel groupe appartiennent vrai­
semblablement ces sépultures. En effet. les principales stratigraph ies régionales (Font Juvénal , Labeil,
Camprafaud, Tournié) (70), montrent toutes une succession Chasséen-Saint-Ponien-Vérazien, ce der­
nier groupe étant plus ou moins'synchrone de l'épisode campaniforme. En outre, les haches polies com­
me les poinçons en os, si nombreux dans le Saint-Ponien, restent très rares dans le Vérazien, alors que
les flèches tranchantes disparaissent également à la charnière Saint-Pono-Vérazienne.

Partant, les premières sépultures collectives en grotte, comme les premiers dolmens régionaux
pourraient être le fait des Saint-Poniens (2900-2300 B.C.). En Languedoc oriental, l'exemple de la grot­
te de La Boucle à Corconne (71) soutient la comparaison. Enfin, il faut rappeler que les tombes chas­
séennes restent individuelles (Le Pereiras à Mailhac, Belvèze à Bize, etc...) (72) voire Pech Laurier. On
peut enfin citer les tombes du Pech de Montady, signalées comme solutréennes (73), mais qui doivent,
en regard du chiche mobilier encore existant (fig. 14, no 39), être rattachées au Chasséen.
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